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Lechoix
parPhilippeMarcacci

Un otage français en
Algérie, Barack
Obama parlant de

frapper EI (l’État islamique)
jusque dans son sanctuaire
syrien, des pays arabes
dans le camp de la coalition,
polémique autour de
l’interpellation de trois
présumés djihadistes
français… Le curseur de
l’actualité s’est brutalement
déplacé d’un cran hier,
reléguant au second plan le
combat des chefs et des ego
de l’UMP ainsi que les
turbulences d’Air France.
L’émotion suscitée par
l’enlèvement d’Hervé
Gourdel a tout balayé. Avant
même d’avoir été formulée,
la menace d’EI avait donc
déjà pris corps. Et une
nouvelle fois, elle laisse la

France désarmée. Parce que,
face à ce danger qui peut
frapper n’importe où,
n’importe quand, n’importe
qui et tétanise les opinions,
il n’est pas de réponse.
L’intervention aérienne a
été annoncée par un
François Hollande drapé
dans son costume de chef
des armées. Une décision
qui a fait consensus.
Même si, à la veille du
débat prévu à l’Assemblée
nationale, plusieurs voix ont
évoqué « une erreur qui a
transformé la France en
cible n° 1 », voire pire « un
coup de pied dans la
fourmilière ». « Nous ne
céderons à aucun
chantage », a affirmé le chef
d’État. Il n’y a de toute façon
plus d’autres choix…
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Napoléon

Un Lorrain achète
le contrat demariage
de l’Empereur

Laguerre
desnerfs
OTAGE Les frappes s’intensifient en Irak alors que la tension
monte autour de l’enlèvement du Français Hervé Gourdel en
Algérie par les « Soldats du califat ». En France­Monde
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Belfort
De nouveaux policiers
municipaux en fonction

K Laure Bessière, Mathilde Seguin et leurs collègues ont reçu, hier
officiellement, leur carte professionnelle des mains du maire.
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Belfort
Drame dans une résidence
universitaire

K Le jeune étudiant, qui allait avoir 18 ans en novembre, est tombé
lundi du septième étage de la résidence Jean­Paul­Sartre à Belfort.

Belfort : tout savoir
sur lapatinoire

Samedi et dimanche, la patinoire de Belfort organisera sa « fête de la glace ». De nombreuses animations sont prévues. Le public pourra même visiter les
installations frigorifiques et notamment cette salle qui abrite au sous­sol trois gros compresseurs. EnBelfort Photo Lionel VADAM

L’e­commerce poursuit
sa croissance
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Belfort : drameauCrous
Unjeunehomme
de17ansestmortlundi
soir,aprèsunechute
duseptièmeétage
delarésidence
oùillogeait.Descellules
d’écoutepsychologique
ontétémisesenplace
auCrousetàl’UTBM..

Que s’est­il passé
lundi soir peu
après 20 h, à l’en­
trée de la rue Def­
ferre à Belfort ?
« Il était 20 h 05­

20 h 10 quand j’ai entendu un
bruit sourd, comme un
coup », raconte une dame ha­
bitant dans l’immeuble fai­
sant face à la résidence uni­
versitaire Jean­Paul­Sartre.
« Devant notre parking, il y a
des arbres, il faisait nuit et je 
n’ai rien vu de plus… »

Sur le trottoir, le corps d’un
jeune homme gisait, tombé
du septième étage de cette
résidence gérée par le Centre
régional des œuvres univer­
sitaires et scolaires (Crous),
et qui est composée d’appar­
tements (notre édit ion
d’hier). Un médecin présent
par hasard a essayé de prodi­
guer les premiers soins. En
vain.

« On ne sait pas ce qui s’est
passé », indiquait, hier

après­midi, Catherine Jallon,
directrice de l’antenne Nord
Franche­Comté du Crous.
Encore sous le choc, comme
les personnels qui vivent
avec les étudiants dans cette
résidence 24 heures sur 24,
sept jours sur sept.

La victime est un garçon qui
allait avoir 18 ans en novem­
bre, originaire de Côte­d’Or.
Il avait intégré l’Université de
technologie de Belfort­
Montbéliard il y a trois se­
maines après avoir obtenu
son bac. Les camarades de
son groupe de travaux prati­
ques de l’UTBM ont évoqué
aux membres de la cellule
d’écoute mise en place hier
matin par l’école d’ingé­
nieurs, un jeune homme cal­
me, réservé, voire « tacitur­
ne », mais comment se
connaître vraiment quand
l’année universitaire vient
tout juste de commencer ?

Unsuividesétudiants
etdespersonnels

« Nous pensons surtout aux
parents », ajoute Catherine
Jallon, alors que l’hypothèse
d’un suicide semble la plus
probable. L’appartement
était verrouillé de l’intérieur
et le jeune homme était seul.
L’enquête menée par le com­
missariat de Belfort permet­
tra sans doute d’en savoir
plus. Une autopsie, procédu­
re classique, a néanmoins été
ordonnée hier par le parquet.

Cet événement arrive au
moment où le Crous propose,
à Belfort et Montbéliard, des
soirées dans chaque résiden­
ce universitaire, durant les­
quelles les étudiants sont in­
vités à se rencontrer et
découvrir les personnels de
façon informelle. « Nous al­
lons maintenir l’organisation
du « Crous paie un coup ».
Elle devait avoir lieu jeudi
soir à Jean­Paul­Sartre. Les
visées en seront différentes :
les étudiants, qui sont un pu­
blic fragile, pourront y ren­
contrer les membres de la
cellule d’écoute afin de libé­
rer leur parole. On craint ce

qu’ils ont vu, ce qu’ils imagi­
nent, et les rumeurs ».

Le suivi ne se cantonnera
pas à la seule journée d’hier
où le rectorat a déclenché
une cellule d’écoute durant
l’après­midi à l’UTBM, puis
dans les deux résidences uni­
versitaires belfortaines. « La
cellule du Doubs a également
été sollicitée. Nous pouvons
ainsi intervenir auprès des
personnels. » L’agent d’ac­
cueil de Jean­Paul­Sartre,
ainsi que le veilleur de nuit
qui a découvert le corps, res­
tent en effet très choqués.

En attendant de savoir ce
qui s’est réellement passé,

Catherine Jallon continuera
de prévenir les familles lors
des forums d’orientation :
« On encourage les primo ar­
rivants, lorsqu’ils sont jeunes
et passent de la cellule fami­
liale à un appartement seul, à
préférer une chambre uni­
versitaire avec des parties
communes, et surtout, à
s’inscrire dans les associa­
tions étudiantes, qui ne sont
pas juste là pour faire la
fête ».

Mais à trois semaines de la
rentrée, qui aurait pu savoir ?

KarineFRELIN
avecPascalCHEVILLOT

K La résidence Jean­Paul­Sartre où l’étudiant est tombé du 7e étage.
L’enquête déterminera s’il s’agit d’un suicide. Photos Lionel VADAM

K Catherine Jallon, directrice de
l’antenne Nord Franche­Comté
du Crous.

Faitsetméfaits
Collision entre deux voitures
Belfort.­ Deux voitures sont entrées en collision, hier vers
midi à l’intersection entre les rues de Turenne et du
commandant Legrand. D’après les témoins, un des véhicules
n’a pas respecté le stop. Victimes de douleurs, deux femmes
résidant à Belfort et Danjoutin ont été transportées au centre
hospitalier pour des examens.

Famille expulsée
APRÈS LA RECONDUITE à
la frontière d’une famille
géorgienne, RESF Belfort
indique que le fils, Dilan, âgé
de trois ans « est le premier
enfant scolarisé reconduit à
la frontière pour cette année
scolaire 2014­2015 ».

« Combien suivront ? Les
très nombreuses obligations

de quitter le territoire fran­
çais notifiées depuis le mois
de juillet nous font craindre
des heures sombres pour les
42 familles et 83 enfants sui­
vis par RESF 90 » poursuit
l’association, qui indique
qu’elle appellera, prochai­
nement, à un rassemble­
ment.

Faits divers
Clous sur leparking
et la chaussée

Bretagne.­ Les pêcheurs de
l’APP La Goutte Chevalier
sont indignés par des faits
absurdes pouvant être
lourds de conséquences et
font connaître leur ras le bol.

Ce sont les agissements
d’un… ou de personnages
indélicats qui répandent des
poignées de clous d’acier sur
le parking et même sur le
bord de la départementale,
qui les mettent dans cet état.

Surpris la première fois et
prévenus, les pêcheurs res­

tent vigilants mais « imagi­
nez » disent des membres du
comité en montrant leurs
mains pleines des collectes
qu’ils ont faites à deux repri­
ses sur les lieux, « les ris­
ques accidentels que cela
fait courir aux automobilis­
tes de passage ou aux pê­
cheurs qui s’en retournent
chez eux. Si, à cause de mul­
tiples crevaisons, les roues
se dégonflaient brusque­
ment en chemin ? »

Ces actes ont été signalés à
la gendarmerie.

K Des clous à pleines poignées à la Goutte Chevalier !

Lavoituredupolicierincendiée

Montbéliard.­ Les policiers
font régulièrement l’objet de
menaces. Est­ce un hasard
si la voiture d’un fonction­
naire du commissariat a été
incendiée rue Goguel ? Une
enquête est en cours. Ce qui
semble certain, c’est qu’il
s’agit d’un acte volontaire.

Deux Peugeot, une 205 et
une 106 ont ainsi été victi­
mes d’un incendie, d’abord
dans la nuit de vendredi à
samedi, à 3 h 25 et la nuit
suivante, vers 2 h 35. Hier,
une carcasse calcinée était
encore visible.

S.B.

K La carcasse calcinée, encore visible hier. Photo J.­L.G.

Cheznosvoisins
Une librairie franco­allemande à Saint­Louis
« Toute une histoire », tel est le nom de la nouvelle
librairie qui vient d’ouvrir à Saint­Louis. Sa particularité
est d’être binationale puisque les livres allemands
côtoient les livres français. Parfois, c’est le même titre qui
est ainsi en double.

Mulhouse : 200 photos pour la nature
Le parc zoologique et botanique de Mulhouse accueille
jusqu’à dimanche le premier festival international de
photos et d’images animalières dans l’espace rhénan. Le
but est de sensibiliser le grand public au respect de la
nature.

PSA­Sochaux Conférence de presse de rentrée, hier, de la CFDT

Lagrandebagarre est lancée
ON CONNAISSAIT le plan
« Back in the Race » de Carlos
Tavares destiné à remettre
PSA Peugeot Citroën dans la
course (à la performance, in­
dustrielle et commerciale, et
aux profits) ; voici « Back in
Democracy » de la CFDT du
site PSA de Sochaux. « Retour
de la démocratie », c’est en ef­
fet le titre du tract distribué
généreusement, hier, par l’or­
ganisation syndicale, à So­
chaux et à Belchamp, afin de
lancer officiellement sa cam­
pagne en vue des élections
professionnelles de décembre
prochain.

« Notrevolonté,c’estdefaire
respecter la diversité du vote
des salariés » martèlent de
concert les membres du bu­
reau de la CFDT sochalienne,
Jean­Paul Even, son secrétai­
re adjoint, en tête. « Chaque
syndicat doit avoir sa place.
Toutes les idées doivent être
entendues ». À commencer
par celles de la CFDT. « Si
l’Entente FO/CFTC/CFE­
CGC fait à nouveau un gros
score, nous risquons fort
d’être évincés des trois com­
missions (NDLR : fêtes, va­

cances/loisirs et cadre de
vie) ». Or « il est bon de rappe­
ler que c’est notre organisa­
tion syndicale qui a mis en
place les chèques­vacances.
L’Entente ne voulait pas en
e nte ndre pa r le r, a lo r s
qu’aujourd’hui elle s’attribue
la paternité de cette initiati­
ve ».

Objectif :
deux,voiretroisélus

La CFDT ajoute : « Lors du
dernier vote du budget de
l’ASCAP, l’Entente voulait le
réduire. Nous nous y sommes
fermement opposés ». L’orga­
nisationveut luttercontre tou­
te tentation de monopole syn­
dical. Au sein du CE, la
répartition des sièges s’établit
depuis 2010 comme suit : sept
pour la CGT, sept pour l’En­
tente, un pour la CFDT.

Ces derniers mois, celle­ci a
mené une vaste campagne
d’adhésions. « Nos effectifs
ont augmenté de 27,80 % en
quatre ans, tous secteurs con­
fondus », souligne Jean­Fran­
çois Berger, délégué syndical,
tout en refusant d’avancer le
nombre exact d’adhérents

que compte aujourd’hui la
CFDT.

En 2010, elle avait recueilli
13,5 % des suffrages exprimés.
« On vise cette année les 20 %,
soit deux élus, voire trois, au
lieu d’un » enchaîne Jean­
Paul Even, tout en fustigeant
« le clientélisme de l’Entente
qui a les faveurs et le soutien
de la direction » ainsi que l’at­
titude de la CGT qui « ne fait

que profiter de ce qui ne va
pas, souffle sur les braises en
permanence et n’avance ja­
mais la moindre proposition ».
Il va y avoir du sport d’ici les
élections de fin d’année…

À la CFDT, « notre souci,
c’est d’être sur le terrain, aux
côtésdessalariés,à l’écoutede
leurs préoccupations, d’agir
dans un esprit, à la fois criti­
que et constructif ». Et d’em­

brayer sur le Nouveau contrat
social (NCS), auquel l’organi­
sation syndicale s’est opposée,
et sur le plan de redressement
initié par Carlos Tavares :
« Affirmer, comme le fait la di­
rection, qu’il n’y a pas eu de
baisse des salaires avec le
NCS est une contrevérité.
Dans les ateliers, il y a de plus
en plus de salariés confrontés
à des difficultés financières ».

Par ailleurs, « on utilise l’an­
glais pour donner un nom au
plan de redressement, Back in
the Race. Ça fait joli, mais ça
ne change rien à la situation.
Beaucoup de salariés sont dé­
motivés. On leur fixe des ob­
jectifs, mais on ne leur donne
pas les moyens pour les at­
teindre. Ils travaillent très dur,
mais ne comprennent pas la
logique de ce qui leur est de­
mandé. Ils ne voient pas où
cela va les mener. Certains sa­
lariés occupent des postes
surchargés, alors que d’autres
n’ont plus de poste du tout en
raison de la baisse de la ca­
dence de production sur le
système 2 (NDLR : 3008, 5008
et DS5) ».

AlexandreBOLLENGIER

K L’équipe de la CFDT prête à croiser le fer avec l’Entente (FO, CFTC,
CFE­CGC) et la CGT. Photo A.B.

Conférence de presse de rentrée, hier également, de la CFE­CGC

«Lesyndicalismedepapa, c’est fini»
LES ÉLECTIONS profes­
sionnelles prévues sur le site
PSA de Sochaux mi­décem­
bre ne consisteront pas en un
simple renouvellement des
représentants du personnel.
« Les résultats seront auscul­
tés à la loupe, à la fois par les
concurrents de PSA, par no­
tre direction générale et par
nos actionnaires » assure Jac­
ques Mazzolini, secrétaire
général de la CFE­CGC. « Ils
démontreront ou non la ca­
pacité des salariés à se mobi­
liser et celle des syndicats à
entamer des négociations
pour faire évoluer le site so­
chalien et améliorer sa com­
pétitivité, condition sine qua
non de sa pérennité ».

En glissant, dans moins de
trois mois, leur bulletin dans
l’urne, les électeurs, tous col­
lèges confondus (1), n’éliront
pas seulement leurs repré­
sentants pour quatre ans,
« ils opteront aussi pour une
façon de faire du syndicalis­
me » assure­t­il. Avec le
Nouveau contrat social
(NCS) en vigueur depuis
l’automne 2013, « le syndica­
lisme a franchi un virage im­
portant. Aujourd’hui, il doit

appréhender les réalités éco­
nomiques du monde qui nous
entoure, être capable de se
mouiller. C’en est fini du syn­
dicalisme de posture, d’oppo­
sition systématique à tous les
changements et modifica­
tions, uniquement parce
qu’ils sont suggérés par l’em­
ployeur » poursuit­il en fusti­
geant notamment la CGT, qui
a voté contre le NCS. « Le
syndicalisme de papa, c’est
fini ».

« Lasouffrance
de l’encadrement »

Pour lui, le syndicalisme est
désormais clairement scindé
en deux blocs avec « d’un
côté les réformistes, prêts à
négocier et dont la CFE­CGC
fait partie, de l’autre ceux qui
refusent de se mouiller et
pensent que le monde est
figé ». Or « on ne peut pas
échapper à la réalité. Il faut
au contraire essayer de com­
prendre ce qui se passe, cher­
cher les solutions les moins
douloureuses, les plus intelli­
gentes au bénéfice des sala­
riés. L’activité du site de So­
chaux dépend des clients et

de leur pouvoir d’achat, pas
d’un syndicat, la CGT, qui af­
firme vouloir s’affranchir des
contraintes économiques ».

Si beaucoup reste à faire
pour redresser la barre su­
pertanker PSA, « le NCS a été
l’un des éléments qui a per­
mis de casser l’infernale spi­
rale négative dans laquelle le
groupe était plongé. Il offre
des contreparties importan­
tes aux efforts consentis par
les salariés avec l’engage­
ment de la direction, à l’hori­
zon 2016, de ne fermer aucu­
ne usine sur le sol français, de
lancer au moins un nouveau
véhicule sur chaque site et de
réaliser 75 % de la recherche
& développement en France.
Certains peuvent toujours
dire que 2016, c’est demain,
mais sans le NCS, PSA
n’existerait peut­être plus
aujourd’hui. On a commué
notre peine de mort en un
sursis de trois ans, un sursis
qui doit nous permettre de
reprendre des forces et d’être
plus compétitifs ».

Il ajoute : « Une prime de
500 euros, au titre de l’inté­
ressement, devrait être ver­
sée à tous les salariés début

2015 ».
L’amélioration de cette

compétitivité est en marche
depuis plusieurs mois avec la
mise sur pied de plans de dé­
parts et autres congés se­
niors. Ce qui n’est pas sans
conséquences sur ceux qui
restent : « Le niveau d’activi­
té n’a pas diminué pour
autant », constate Jacques
Mazzolini. « La population
des techniciens, des cadres,

des agents de maîtrise est en
grande difficulté. Elle fait
face à une pression terrible
sur les délais, sur les résul­
tats. C’est sur cette souffran­
ce que la CFE­CGC entend
porter toute son attention,
tous ses efforts ».

AlexandreBOLLENGIER
(1) 1er collège : ouvriers, agents

de production ; 2e collège : tech­
niciens, agents de maîtrise ; 3e
collège : cadres, ingénieurs.

K Jacques Mazzolini : « Mi­décembre, les électeurs devront aussi
choisir une façon de faire du syndicalisme ». Photo A.B.


